
1.1i 1:'I-S D'UN i,*'îî)I.Ixui

criptions qui nie sera pas bien longue. Qu'ils se souviennent qlue cette
personne pieut laisser faire une épreuve de plusieurs années, avant de
parler du paiement.

Mmn. 'I'* est cni parfaite santé et passe la moitié de son temnps à faire
(les songes. où tii te trouves toujours, et l'autre p)artie à veiller en pensant
àl toi.

J'ai dléjà reçu une livraison de la Rueche littéraire et deux numéros de
la Ailnrve. je m'ennuie mnoins. je n'ai reçu aucune lettre de la ville
je net sais A quoi cela tient.

Adieu, au revoir, des compflimients à qui de droit, commne -* l'ordinaire,
c'est à (lire aux decux failleiis qlui composent la civilisation de Saint-Jean-
Chrysostome. -N île H*~a été tropl bonne en jugeant si gracieusement mon
avant dernière lettre. V'oudlra-t-elle lire avec autant de coml)lai ance les
protestations d'amitié, si elle veut bieni le permettre, avec lesquelles je me
déclare son serviteur le pîlus dévoué. J'ai mille douleurs à dire aux de-
inoiselles de Saint-Jean (hIl je nie veux lias confier att papier. Encore une
fleur (le souvenir à 'Mlle 11>*, tendre fletur elle-mêmne qlui mie fait envier le
sort dus Zéphyr. Pourquoi ne siuis-je lias lhaleine de quelque Grise cares-
sante !Le chant de l'hirondelle vient ~i chaqtue momeiit frapper ilon oreil-
le, sans que j'y pîense. J'aimerais à entendre ces accents du poète répétés
par la voix î>tre et suave d'une jeune vierge. je v'eux vivre encore pour
IJ'entendlre.

A\dietu encore une fois. je mie sépare difficilemnent de toi, et je vou-
dIrais avoir plus d'imiagination et d'esp>rit et une mneilleure plume pîour me
c:ontenter Ili eil a tis toujours pour <lix iniutes. 'lon ami le plus fidèle...

XII
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0N cer W*.-'i j'envi le temnps, j'arrangerais nia feuille

enl colonnies, et j e miettrais toutes les choses qtue je vais te dlire
sou ui titre particulhier. Ma-Iis la miéthode manquant dans nma

lettre, tu n'en jugeras (Ille mieux au pêle-nmêle dle mon esprit. D'abord,
til sauras qIle je suis ce soir d'une humieur massacrante. J'ai dormi tolite
l'ap11rés-miidi sur la couichette qtui, commne tii sais, est si propre par son va-
cillemlent criard et son peu de so!idité, à dépoétiser les amiants les palus ex-
travagants. Je nie suis levé furieux J'ai voulu alltumer ma pipe .Je n'a-
vais pîluis de tabac, et les marchands nie vendent pas le dimianche. J'ai
voulu soJrtir pour prendre l'air: touts nmes or.'-i1iuax étaientu tx portes pour
mie regarder passer, toutes les mères poussaient leurs filles, toutes les filles


